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Le régime botebeviste repose, à l'heure 
présenta, sur la contradiction l a plus éton
nante et la plus décevante. 

Au fur et a mesure que se développent les 
concessions a u capital isme russe ou étranger, 
la dictature politique se fait plus lourde pour 
le peuple. 

Alors que la, nouvel le bourgeoisie — nep-
nian e t koulak — trouve appui près du pou
voir, pour l a protection de s e s intérêts, l'ou
vrier des viHes e t le paysan des campagnes , 
— privés de toute liberté politique et syndi
cale, — désarmés pour u n e lutte défensive, 
connaissent des condit ions de v ie toujours 
plus pénibles. 

Et cependant, n'avait-on pas promis aux 
prolétaires u n e v ie nouvelle , reposant sur 
I égalité î 

Zinoview l e rappelait malicieusement au 
dernier congrès d e Moscou : 

« Ce n'est pas seulement par l'idée de l a 
lutte contre le tsar o u contre la guerre quo 
'Lénine entraîna a 6a suite plusieurs mil 
l ions d'hommes des masses populaires, ma i s 
avant tout e t surtout par l' idée même d'éga-
Jité, notamment parce qu'il sut, comme nu l 
antre , exprimer la profonde pensée et le rôve 
d' immenses m a s s e s populaires, le rêve d'une 
v ie nouvel le basée sur l'égalité ». 

Le beau rêve s'est dissipé 11 
L'idéal a été abandonné H 
L'influence des capitalistes prédomine dans 

{Ut v i e économique d u paye I 
• « Le Koulak (le paysan riche) — dit Zino-
v iew — a son complément dans la vil le . Son 
complément , c'est prem'ènement l e nepman — 
(l'enrichi par la nouvel le politique économi-
4|ue) — deuxâènvetoeirt, toute la nouvel le bour
geo i s i e e n général ; — troisièmement, la 
couche supérieure des Spets (les spécialistes 
laechnicieos a u service de l'Etat) devenus 
maintenant l e s rouages de plus e n plus né
cessaires dans notre économie ; — quatriè
mement , la couche supérieure des employés , 
qui son: chez nous au nombre de deux mil
l ions et demi et parmi lesquel- s e trouvent, 
s a n s -aucun doute, un certain é lément qui 
n'est pas le notre, et qui, naturellement, 
« Jierche à établir une certaine all iance poli
t ique avec le koulak grandissant ; cinquiè
mement , une partie des intellectuels bour
geois ; s ixièmement, tout l'entourage capi
ta l i s te international qui al imente e t qui bé
nit e t soutient de toutes sortes de manières 
JL- koulak. » 

Eh* o u i I le rêve magnif ique l il faut se ré
soudre à l'abandonner. 

Kaliniir*. Je Président de la Répubuqae des 
v>uvi«Û,- répondant a Z i n w à t w , l e proclame : 

« Comment parlerions-nous d'égalité — 
6 éerie-t-JÏ — quand nous ayons des mil l iers 
dfj'tabs trav6.ll aux portes dès usines t Oa 
n'est pas de l'égalité avec ooux qui travaillant 
que les mil Mars de sans-travail ont la pti'a 
grand besoin, mai* d'un subside, tut-Il mi
nime . . subside que nous ne pouvons leur 
donner. Comment pouvez-vous lancer la mai 
d'ordre d'égalité, quand noua avons des mil
liers d'enfants sans abri, qui passent la nul* 
dar.s la rue, à ciel ouvert. Comme voua le 
voyez , ce mot d'ardre comporte de graves 
difficultés pratiques. . Si voua l'abordez au 
point de vue du principe, ai vous l'envisagez 
et nu ,ce n'est qu'an mot d'ardre du libéra
l isme démagogique ». 

Comment pourrait-on d'ailleurs parler — 
t a n s une cruelle ironie — d'égaliti dans ce 
•pays Immense dont 45 % de la population est 
indigente . 

Ce chiffre ! Oui donc osera... le contester ? 
K a m e n e v . — Chef du Soviet de .oscou, i\ 

y a quelques semaines encore, — l'a' puisé 
,atix sources... les plus dignes d e loi. 

il prend so in d'ailleurs d e nous mettre en 
garde «entre les démentis qui pourraient lui 
être opposés. 

« J'ai peur maintenant de toucher à u n 
«r.bifîre. 11 suffit que Je touche à u n chiffre 
-pour qu'il soit par la suite dément i Ce n'est 
«.•as parce que les chiffres sont mauvais par 
^eux-mêmes, ma i s parce qu'ils sont associés 
là l a lutte politique. Mais il y a une autorité 
t-ur laquelle je puis m'appuyer comme sur u n 
rocher, oe sont des chiffres qui n e seront pas 
dément i s : Ceux du camarade Molotov. pré
s ident de l a Commission paysanne auprès 
du Comité Central. Il n'est atteint d'aucun de 
t . 5 vice? dont nous souffrons : n i de manque 
iie foi, n i d e pessimisme, ni de la maladie de 
la panique. C'est âui qui. dans son dernier 
rapport, i l y a deux semaines, a dK que chez 
n o u s , dans le* campagnes, il y a 40 à 45 % 
d'indigente. Et omment se gexdera-von d e 
l'accuser de sons-astimer les paysans moyens 7 

» Comment pourra-t-on tan dire qu'il a 
•uangé le paysan moyen I 

» Je n sa i s pas. 
» A inn , i l y a chez nous de 40 à 43 % d'in

digents. Jusqu'à l'interprétation du Comité 
central de contrôle, l e m'en tiendrai à la dé
finition établie de ce qu «st un indigent et 
quand l e Comité central de contrôle l'aura 
déf in i autrement. Je changerai «"avis ». 

Et a i l nous fallait d'une formule brève 
caractériser la situation actuelle d e la Rus
sie , nous l'emprunterions encore à l a Veuve 
d e ' L é s i n e elle-même : 

« Les concessions a n capital privé ?t 
paysan t Oui, nous en reconnaissons la né
cessité jusqu'à o n certain point. Mais les for
mes de la Nep que vous favorisez, que vous 
laissez se développer prennent des dimen
sions démesurées, de sorte que voua n'êtes 
plus JapaJblee d'employer à votre profit las 
toroaa capitaliste» que voua déchaîne* s tout 
au contraire, ce sont eae forces par voua de-
chaineee qui marquant de tour empreinte 
tout la système éosnomlifu» do la Russie et 
qui voua Imposent votre politique éooneenl-

Est-ce donc ce résulte* que l'on attendait <*t 
m les camarades d'Occident > avaient-ils cou
tume d e ' concevoir une Russie Soviétique... 
dominée par les forces capitalistes. 

Ce sont-là des « choses » dont o n n'a pas 
coutume d e parler dans l es réunions de cel
lules, d e rayons e t sous-rayons il 
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Le Prés ident d e la C h a m b r e a t o t a l e m e n t 
•arrêté s o n p r o g r a m m e f inanc ier A v a n t d e constituer 

son ministère , M. Her-
riot a consulté, non seu
lement l e s chefs d e par
t is , m a i s surtout' le gou
verneur , de la B a n q u e 
de France e t M. Ser
gent , prés ident du Co
mité des experts . 

C'est sur le terrain 
financier que M. Herriot 
a voulu placer l e s Ion-

dations de s o n édifice gouvernemental . 
On reconnaît bien là l e bon s e n s et l'esprit 

logique du nouveau président du Conseil . 
U n plan démocratique de réorganisat ion 

de n o s f inances est-il poss ible ? 
Si le ministère Herriot n'apporte pas ' à 

cette quest ion u n e réponse posit ive que les 
faits confirmeront, la dernière ' expér ience 

aura été tentée se lon l e s v u e s d> l a majorité 
de la Chambre , e t il n e . restera plu* qu'à 
en appeler s u p a y s , pour de nouvel les 
élections. 

N o u s croyons que toute la gauche parle
mentaire d e v r a const i tuer un groupe sol ide 
et vigi lant autour du Cabinet Herriot pour 
hii permettre de m e n e r à b ien s o n œ u v r e 
courageuse d e réorganisat ion d e s f inances . 

n e s t hors .de doute qu'on v a aminfcnr à d e 
^ o t e n t s a s s a u t s de la part d e c m qui , 
hier , réc lamaient , à leur profit, l'union nat io
nale . 

C'est a u x républicains, à tous l e s républi
ca ins , qu'il appartient - d e montrer' que l a 
majorité du 11 m a i 1924 est capable de réali
ser ce qu'elle a promis . 

Le salut de la République démocrat ique 
est plus que jamais lié à celui du f r a n c 

. Eun. GUILLAUME. 
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P r é s i d e n c e e t A i t . E t r a n g 
S o u s - S e c r e t . d 'Etat à l a P r é s i d . . 
J u s t i c e «V. 
I n t é r i e u r 
F i n a n c e s 
S o u s - S e c r é t . a u x F i n a n c e s 
T r a v a u x p u b l i c s 
G u e r r e 
M a r i n e 
i n s t r u c t i o n p u b l i q u e . . . . . . . . . . . 
P e n s i o n s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
A g r i c u l t u r e . . . ~ . . . ; 
C o m m e r c e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
C o l o n i e s » . 

I T r a v a i l 

au guet-apens royalo-fasciste de Lomme 
% u » » s > e > » q , a > e , e , a y e > e ) e e e e e e e e a > e a e e e a 

Plus de 20.000 travailleurs se sont dresses hier, dans la cité 
ouvrière pour flétrir l'agression de dimanche dernier 

Jsaxâa :te*J W^ln««fa UXPie WJ****?» royalo- i peaux des organisations, au nombre d'une 
MSSÈMS?!??1- e dlmanche dernier au. J vingtaine et les organisations politiques, syn-

nïï£%£?mme ™*•* e s t W * f»H attendre. Ldicales et coopéraUves 
« de^ÉL'Z"*?^ «", 5BrV-'l?oe*5M'fa A 7 U - *> exactement, 
w U 2 L l ? ^ ^ r s e , ? , i rrauot l de Lille, de la • — J — " 
gMéros ton de - Libre-Pensée du Nord, des 
sec t ion* ioCKtttsles de Lomme, Lambersart, 
aeaemmes, La Madeleine et de la plupart 
« e * communes de fagglomération lilloise. 
Ç * s de.SO.000 travailleurs Se sont -rendus. 
SSL^T',à l'?™**' ***"• flétrir • Adieux 
S ? LJÎ* dimanche dernier, et clamer 
7^1?,°™!%té de «'opposer avec la dernière 
«nerflrte à toute tentative- de dictature fas-

.La grève des Tramways continuant à 
L.me, c est par camions-autos et en bicy-

est denrté. 

"Une Journée bien remplie 
(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

M. Herriot s'est occupé hier de mettre au 
point avec un certain nombre de personna
lités volitùjues et avec quelques memb' >.s 
dtt Comité des Experts, le programme (man
der du nouveau gouvernement. 

Après-avoir fait a&hn&n jtu s s S s a i iiu 
Vaprrs-midi qu't i ne pourrait constituer son i 
ministère que dimanche, la situation chan
geait totalement dans la soirée. 

•On laissait entendre alors que non, seule
ment le programme financier • était totale
ment arrêté, mais encore que les futurs 
collaborateurs de M. Herriot en avaient pris 

Aujourd'hui, première étape t 
Evian-Mulhouse (373 kilom.) 

o-o-o-o-o-o-o-oo-o-o-o-o 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
EVIAN, 19 juin. — /U sont mointenanl totnl 

arrivés ceux qui, demain, vont s'^étaneer sur /te». 
terminable boucle, ceux dont les lioms vont* du
rant un mois, défrayer dans les milieux sportif» 
toutes les conversations. 

Le train spécial 645 bis en Vamené hier 104 de 
Parts. Ilsjint été-reçus aux accents des {antareg, 
acclamés par des milliers d"admirateurs enthou
siastes. Les autres, tes ont rejoints. 
; Aujourd'hui, 'h " part quelques défection» 
inévitables, la caravane est au complet, prête 
à s'ébranlet, que die'-le, prête à é'envoler, car 
l'ardeUr chez les routiers n'a jamais été piue 
chaleureux. 

H e r r i o t . 

Ç h a u t e m p s o u G e o r g e s B o n n e t 
R e n é R e n o u l t . 
C a m i l l e Ç h a u t e m p s . 
P i é t r i . 
Colrat . 
D e M o n z i e . 
P a i n l e v é . 
J . - L . D u m e s n i l . 
D a l a d i e r . 
A n d r é H e s s e . 
Q u è u i l l e . 
R o m i e r o u M a u r i c e S a r r a u t . 
L é o n P e r r i e r . - " ' ' * ' " ' 
D u r a four . 

connaissance et s'étaient mis d'accord s u r 
la majeure partie de ses termes. 

Le Président du Conseil, disait-on, alors 
se rendra à neuf heures à l Elysée pour soti-
mettre à M. • Dournergue la liste Ses mem
bres du nouveau gouvernement. 

Da»s je.tataetm ci-dessus nou» 

ni«t50mei»t arrêtées. -Quant . 
no*ski, dont le ium -aanltnéti 
l'ateord n'aurait pu)se fttire avec 

Le ministère-se composerait donc presque 
essentiellement do membres- du parti radi
cal et radical-socialiste et de députés oies 
groupes républicain-socialiste, gauche radi-
cdfe'et* gauche indépendante. 

SARRAUT, RENOULT ET ÇHAUTEMPS, QUI FERAIENT PARTIE 
DE LA NOUVELLE OOMSHtAISON . 

Les consultations de M. Herriot 
M. Herriot a repris d e très bonne heure, 

hier, ses consultations. Il a reçu successive
ment MM. Painlevé, George* Bonnet, Beka-
nowiki et de Monzie ; Rooïneau, gouverneur 
de la Banque de France, accompagné de 
M. Aupetit ; André Hessa, Archaimbault, 
bert Milhaud, Payronnet, Peytral 
Merlin. 

Entre temps. M. Herriot a «u également 
une longue conversation avec M. Sergent, 

j i t , #*i-
Vicror 

président du Comité des experte. A cette son 
versation asssitaient également MM. Roui, 
neatt et Aupetit. 

M. Painlevé a décleré qu'à le suite d e l'en, 
tretlen qu'ils avaient eu avec M. Herriot, 
M. Bonnet et loi s'étalent retirés dans un 
des salons de la présidence pour - examiner 
la situation financière. 

«LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAOE) 

iatooruaa) 
Vofo! au départ 'de Paris, dans le hall 
dé la «are de Lyon, Bottaaohla relisant 
las télégrammes que « M ' admirateurs 
transalpins lui ont adressés pour l'eneou-
rager et . lui souhaiter | « victoire M 

Cet après-midi, ' nous sommes ' allés flâner i 
du coté du Léman, sous le»'verts ombrages 
du quai du Baron, vers le tardtn' Public iei 
long de la superbe avenue du Général Dupa» 

Partout, nous avons rencontré des « ac& 
tfturs de la grande pièce », errant groupé» 
ou isolés, avant d'aller prendre le 'repos né
cessaire. Tous sont dispos,' tous sont prêts 
comme ils nous l'ont affirmé, à' On mettre a à 
coup, un grand coup l . . Ça'va barder ! 

L a ^ troupe » du XXe Tour comprendra de» 
vedettes bien connues, des* vétérans, de» 
• jeunes première » avides de âttocèe. S a n 
benjamin, la, le ime Gréan, de Poitters. n'a; 
que p a n s . ce1©^! .ne Terâpeclie pats drrtrgsv 
^rer dans l'éaufcK» 1:-B. Loûvfet, parmi lte «as* 

Ul* HAUT • Le 
kerque. — E 
Sooialiste-de 

IT : La cortège monstre défilant, a 
- EN MSDAILLON : Quelques c i m 
e-de Lille — EN BAS ; U n coin de 

aux aacentt .des. fanfares, Avenue de Dam
ions transportant las mamjres de la Section 
la foui, pendant le discours de R. Salengro 

Cambraivainaugurer dimanche prochain 
-son beau monument de la Victoire 

cleltes que les manifestants se rendisent.au 
Ueu'de rajssentblpmeni. - -

Aux accents] de urL'Internationale » et deï 
marches chlrafnahtês, l'impos'ânt cortège, • 
véritableymec.humMttie^défila daïslesirues 
de .la-, cité ou mileu\ d'un concours énorme , 
de population'sympathique. 

Rue de l'Etoile, i#c.e à la brasséxie dé 
M. •Proot,. t!un des. leaders de la section 
catholique de -Lomme^. un incident, aurait 
pwse produire eittre gendarmes^ et manUe* 
tant s, si le Maire de-LUie, Hog-er Saleiigio, 
n'était intervenu énÇrgiauement et, n'avait 
usé de toute sbn autorité• pour rariien-rr ses 
troupes- au • calme. • • • - -

Après cet arrêt, Ja manifestation se ter
mina'dans^je calme,- après un meeting cw 
cours duquel' Salengro prit- ta. parole pottr 
flétrir' te fascisme, ei foire le., serment" tAi j 
nom des masses ouvrières du Nord, qnr. • 
j a m a i s - l e s travailleurs n'accepteront de-st. 
courber ••sows la trique d^in finssottiti. 

La grandiose démonstration de . /orec de • 
puissance et de calme a produit une énorme 
impressioji. .. 

Les fascistes, s'ils s'étaient montrés, 
cuiraient, trouvé, à. oui parler. Une "riposU 
éclatante a condamné leurs lâches agisse
ments. ' 

E n r o u t e p o u r L o m m e 
Comme prévu*, dès M heures, les nietiihr.es 

de la'Section Lilloise du Parti Socialiste des 
Comités Anatole France, de Kt. .Banlieue d'Es-
quermee Gustave Jonquet, Henri Ghesquière, 
Jean Jaurès, Liebkneckt, de Moulins-Lille. 
Paul Lafargue, du Sud, de la Bourse du Tra
vail et de la Libre-Pensée Socialiste, arri
vent, j.laco Jacquart, où les attendent de 
lourde camions automobiles, décorés de ten
tures rouges. . . , , „ . ' 

Le gx" ve des tramways d e Lille, continuant 
H a fallu recourir'à-ce moyen de transport. 

L'embarquement se fait dans le ca lme et 
sans le moindre incident. 

Bientôt le second convoi, qui s'est formé à 
-la Brasserie r A venir, rue Pierre :Legr and, a 
Fives. arrive et vient grossir la caravane. 

H rmène les meatares des comités Gustave 
Delory, Julien Rassel et Kari Marx. 

A 6 heures 30, l e signal du départ est don
né. Les lourds camions, au nombre d'une 
vingtaine s'ébranlent, précédés d'une véri
table armée de cyclistes, et su iv i s de camion
nettes, et voitures automobiles chargées â 
craquer. 

Les rouges étendards flottent au vent. Au 
ralenti, le cortège imposant gagne la Place 
de la République .et s e dirige vers Lomme, 
par la rue Gambetta et le boulevard Mon-
tebeUo 

Le défilé Imposant fait dans les rues de 
Lille, une énorme impression. 

L e c o r t ô c e s'êbrante précédé de cyclistes, 
'aux accents'ronflants de l'InternatiOnaTe. 

L a m a n i f e s t a t i o n 
C'est une •véritable mer àiuiuainc qui fe'éjcou,-

-le par lés rues , trop étroites : de' la Cité Ou
vrière. 
• Plus- dt 30.060 personnes ont répondu à 
•l'appel des orgaTiisat<3urs. -

Sur' le trottoirs'la foulu se presse. Des fe-
'netreis'à l'étage, bti 'applaudit. .Ce nJest. pas 
aujourd'hui qu'on-verra'les f&soiste'-i 1... i 

Ils ont:eu"bien soin de se tenir a l'écart 
Le'c&rtègo'suit d'ab^cd l'Ayerlue de Dùri-

kerqùe et 'la rue du Matais 'de ,Looime. Eh 
passant face à l'usuie de M.'NiceJle. un con- ) 
cert de'cqûps'de slffVet; est .donné'eu député I 

L'inauguration de oe monument au« l'on v*U ici de coté aura lieu Oimanche 17 lutn. 

R a s s e m b l e m e s n t 

au point de 
avenues de 
Lomme,- des 

massées 

Quand les voitures arrivent, 
rassemblemenit, à, }'tmgle. des 
Bretagne et de Dunkerque, à. Lon 
milliers de personnes ooht'OéJà. l a 

Immédiatement, . dans un ordre parfait, 
l'immense cortège s'organise. En tête se pla
ce, la- Fanfare ' de l'Union de Lille, suivie 
du - drapeau dé la Section Socialiste de 
Lomme. 

Viennent ensuite le Conseil Municipal de 
I%mne au complet, avec . le Maire ' Dereùse 
et les adjointe Délie*» et Baron et;tous- les 
ébj» socialistes de Lille, adjoints et conseil
lées •municipaux.' entourant le maire. Roger 
Salengro 

Derrière les élus, les secrétaires de grou
pes socialistes e t de Libre Pensée, suivent 
dans l'ordre la, clique et le groupe de la 
Jeunesse socialiste de l o m m e la musique et 
les «réY*stes de» tramwavs de U U e . lee'dra-

S a l e n g r o p r ê c h e l e c a i m e 
Rue tlt l'ETtôiJe, face à la "Brasserie d u 

n * n i e ' nom, -propriété' de M.' Proht,- un : des 
leaders de l a .'sectJon- catholique ! de . LOmme, 
qui élait dimanche derniers 'à la tète: des 
cléricaux,, quelques' manifestants s'aa-j-êtèrent. 
1 Les. coups do sifflet retentissent' plus' aigus, 
plus prolongés. 
' Devant la grille de' le Brasserie -se tien
nent, ceinte de leUr écAaxpe, MM/. Dufour, 
chef de'"la' pol ice'spéciale , et Verdler.-com
missaires. -

L e trottoir, est aussitôt envahi. 
Immédiatement, dés gendarmes à pied et 

à cheval qui se, tenaient en réserve dans la 
cour de l'usine font leur 'apparition. 

Un incident peut-être grave' va éclater mais 
Salengro arrive, fend la fouie .e t , hissé sur 
de solides épaules, i l adresse, aux <manifes
tants à trois reprisée, un énergique appel au 
celme 

L'autorité 'du maire- de' Lille, .ne tarde pas 
à produire son effet. • •' < # 

Le cortège eontinue . son chemin. - L'inci
dent se bornera a ce .court ar*èt. - . - . 

L e m e e t i n g 
Par les rues Delannoy,'Anatole-France et 

Victor Hugo.- la manifestation gagne la Place 
de la Lirn-ère. où doit s e t e n i le meeting. 

Une tribune a ' été improvisée, formée. par 
une planche placée > sur deux chaises. Les 
drapeaux l'encadrent. 

Un orateur communiste, avec l'assentiment 
du Comité organisateur, et à l e condition 
expresse de ne parler que du fascisme; pro
nonce quelques paroles. 

Puis SALENGRO, à son tour, harangue la 
foule. 

c i l y . a 15 ans. dit-il, en cette même place, 
j'appelais les travailleurs à se dresser con ire 
la guerre du Maroc. Aujourd'hui un ennemi 
implacable s'organist. contre la classe ou
vrière. C'est contre cet ennemi que vous avez 
été appelée à vous drosser ». 

Salengro adresse ensuite .-ou hommage ému 
et le témoignage de sa solidarité ardente'et 
fraternelle çux, ct'm d dimanche. Puis 
il relate,' avec quelle lâcheté a é t é commis 
l'attentat fasciste et s'élève contre les ban-
dite 'du Roy, qui ont déjà s u r - l e conscience 
l'assassinat dp grand Jaurès. .Nous -ne prê
chons pas i a violence organisée, d l u i l / m a i s 
'nous entendons répondre à nos agresseurs. 

Au nom des Travailleurs du Nord, Salen
gro fait le serment que la classe ouvrière, 
n'acceptera jamais de se courber sous la tri
que d'un MuseolinL 

Lès organisations .prolétariennes : relèvent 
le défi. Les fascistes peuvent venir. Ils sau
ront a qui parler. 
- A ceux qui parient de coup de force nous 
disons : « Prenez garde I > Le Nord ouvrier 
s a u r a ' s e dresser 'dès qu'a le faudra, pour 
saiiver la République. 

En terminant le Maire de Lille invite 1er 
manifestants à ee disperser dans l a calme. 

(LIRE LA SUIT* KM ""•V'TriBfl CAfiSI 

Jures OCLOFFIIC, du Gâteau, qui ' oourt 
la Tour de Franee pour la M» fois. 

groupes. Le 'vé téran-des vétérans,' Giovanni 
Rossignbli, n'a pas craint de passer une foie 
de plus les Alpes, pour venb - •"promener"» 
ses 47 ans, sinr les routes de Franco. On verra 
aussi dans la caravane, Beuangér, qui en esv 
à son 7 e Tour ; Chevalier, à sou-10e : Gelot. 
l'agent de police parisien du 13e arrondisse
ment -, Robert Asse, « Tour de France • ama
teur, notaire à Vannes durant quatre mois 
de l'année ; le Japonais Kisso Kavamuco, 
plongeur dans un restaurant parisien, qui a 
abandonné pour un mois, casseroles et as
siettes. On verra enfin, encore une fois, h* 
courageux petit Deioffre. du Cateau-Carabre-
sis, qui sans bruit, malgré sas 42 ans. va 
s'aligner parmi les isolés pour la Me fois) $ 
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La tirasses*» sm^a» t EVIAN MULHOUSS 

L'an dernier, a a joue d e malchance sa* 
la route du Nord, qu'il connaissait si bien. 
A Dunherque. — presque au but — U arriva 
après la fermeture du contrôle. L'éUmlna-
tfon. l'inexorable décision des commisse il aS, 
la frappa Mais maleré, tout, il termina pbn» 

Ha gloire, par un magnifique • sa-Jt péril. 
leux » exécuté au Parc des^Princes ! 

Malgré les Juges., malgré les rrmmtmaiioi 
malgré la déveine tenace, -il avai t bouclé t 
txTrw^ | . tsnmn «j <| • njjm tnir^lflllt "Mlft •nrafe. ' 
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